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OPELOUSANs:

SAMEDI matin, 3 SEPTEMBRE, 1881.

Eglise Catholique des Opelousas.
Nous rappelons aux paroissiens
de cette glise que la grande
mission donne l'occasion du

'Jubil commencera demain (di-
manche) la grand'messe. Nous
esprons que tout le monde
s'empressera d'en profiter.

On lit dans l'Observateur de
SSt-Martinville du 27 aot:
M. Louis Duchanutp va de

ilieux en mieux et, grce aux
soins intelligents que lui prodi-
guent ses mdecins, il sera bien-

ga ptirement rtabli.
Sn'est pas "on" qui nous

l'a it-mais nous tenons, de
snrce oertaine, que le- chemin

tferI'dqit; aller 4e Vermil-
JWpl jeusqu'aux Rapides, sera

,*o vement termin e e2s Sep-
r prochain, et qu'il, faudra

oette poque l-verser le
paKntant entier de notre sous-
ription, pour l'embranchement
rolmis entre la station de Cade

f St-Martinville - c'est--dire
m0PQ-.o ons n'aurons pas

d'embranchement.
Si le montant souscrit pour',

assiPjr le succs de cette entre-
rise pouvait tre forme 

temps, la Compagnie pourrait---
le 12. septembre-commencer
ag(qqtbanehe avec 400 de ses
ravatleurs, qtiuaucrement elle
anrait renvoyer; et notre sec-
tion aurait attendre peut-tre
n- quart de sicle, avant de voir'
qe raliser un projet qui, pour

ous, est d'un ava n tage incal-
clble.

VuI4 PLATE, 29 Aot 1881.
M Je. Re Ractrar du Courrier:, -

i je ne craignais de passer
nr nn pdant, je foudrais citer

eg pr % de Virgile 'qui i amte
~~rgua.~~I lYedcl5ps

qepe*eomntrd 'A^ tf as seto ad#sk p^ee/eceux qui u(ltivextt la ,

' .. Ote qnaterque bead
as I bonooenteagrtcole...

rie le pote de Manto ; e
pr avoir parcouru ee beau

z 4blen DJpqIut lejardin de
laLouane,je ne piis m'emp-

ebvdor lBlvec hit3 Quils se-
raient ohegW, .Jes travailleuras

~ eL~ leu 0 asient tous

Voitel oe humble habitation c
4edila et d grwais d

Sqelques milleq du dhe-
efr ou d<une rivire navi- e

motes du pro-
~wuu#u i colon

r*

-'s>

998

.tle aolet-"4

o l'on rencontre, cependant des
: vestiges de sillons qui ne pro-
duisent qu'une rcolte de chien-
Sdent. Cela tait cultiv avant
la guerre. Ah! avant la guerre
Sla terre tait donc plus riche ou
Smieux laboure ? Il y avait donc
Splus d'industrie ou plus d'nter-
. gie? Ces habitants, ne sont-ce
plus les descendants de ces pre-
miers colons qui traversrent ba-
yous et rivires, prairies treim-
blantes et forts vierges, pour
venir planter ce jardin de la Lou-
isiane ? Travailleurs de la terre,
rveillez-vous! Secouez votre,
torpeur ! La terre est aussi ri-
che, aussi fconde qu'aupara-
vant, la Providence aussi bonne '

Les bras vous manquent, di-
tes-vous ? Appelez vos. frres
5d'Europe, ces travailleurs de la
terre sobres et industrieux qui
demandent que la politique les
laisse en paix gagner leur pain;
mettez-les sur vos-terrains en
friche, ces hommies qui seraient
Strop heureux de trouver prs de
vous l'indpendance et la libert
que vous possdez. Que de mil-
Sliers d'entr'eux viendraient s'ils
connaissaienit les avantages que
vous pouvez leur offrir, en com-
pensation de l'aide qu'ils vous
donneratentt

Qu'ils sachbent donc bien que
SprdsTe voul l politique ne les|
Sdiviseta pas; que l'on est tran-
'quille.et calme ici, parceque Pon
est fort; que l'on peut vivre si

r l'o vent travailler; que l'hom-
me prudent et sobre, l'homme
juste et qui craint Dieu, et qui
ne craint que Dieu, est ici l'bhom-
me qui enrichit le pays et qui
s'enrithit, qui s'agrandit et ac-
qtieqrt pour lui et pour, les siens
les vrais titres de noblesse, cenx
qui restent dans les innalets du
pays, etque e'est ce genre d'hom-
mes que, l'onappel le X quet lon
vent.

iL*e. r4acteurs, j'ai son-
vent lidtaus lei jbnrnaux de la
Nogvelle-Or16ins des extraits de
votrq CoU a-rn, o vodi no ces-
egd'kppeler PIaigrtta., Je
-n'ai laia *t si- biei ' on- -
vai uO'de la ncessit e vootre
apel que quand j'ai v bea as-;
sant, tant de richesses ex'loi-
tes. %eat dans cet" esprit que
jQ vou4raia joiadre a fible
voix 1 vtre, et que ie meper-
Inttra deB vo0s4 envoyer de.
temps ea temps quelques arti-
e>eaqpirw'qvijportoat &tjet, ai

9nrper apetite plae dans (os
e Bat s. a .' ' .* J. B. .

"M ir .4er qn

fli.pt.$ eV on.l - (l -Oehlqe iotaiti 

it

los BO--4e4
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s Un souffle empest envahit
-l'arne o se discutent les af-
-faires politiques. Autrefois,

L quand la coupe tait pleine,
Squand les partis, repoussant

i toute concessioln, descendaient
c dans la rue, la victoirerestait aun
- plus fort, et la rvolution tait
3 accomplie., De nos jours, dans
-leur impuissance d'obtenir ce

- qu'ils isirent, les partis hos-
- tiles conspirent dans Pombre, on
r c'est la dynamite qu'ils deman-

- dent la force qu'ils line trouvent
Spas en eux. C'est ce qui se
-passe en Russie, ce que les ar-
- dets du fnianisme recomman-

- dent l'Irlande abattue.
I Mais ici, l'ombre de nos in-
- stitutions dmiocratiques, alors
s que le suffrage universel, con-
sult tous les quatre ans, reste
i souverain absolu, la dynamite
s n'a pas'de raison d'tre, et l'enm-
; ploi d(le la violence meurtrire

doit soulever la rprobation la
t plus nergique.
s Quelques esprits timors ont

Sexprim des craintes sur le sort
- rserv M. Arthur, s'il arrivait

s .au pouvoir. Disons tound'abord
Sque les Giteau sont rares, aux

- Etats-Uuis, et qu'ensuite' Phl'or-
s reur gnrale que le crime de ce

dernier a inspire. sans distinc-
Stion de parti,, n'est,pas d iature
s a encourager les ambitions d-
- ues. Il faut l'humianit une
I gestation de plus de deux mille

i ans ponc produire un Erostrate,
- supposer4 comme cela a t

3 dit, que Guitean n'ait cd, dana
i ce crime qt'i cpmhiM, qu' un

dsir de notorit.
' M. Arthir ita' pas plusa re-

- douter le sortde M. Garfield que
le pays n'a ! crainre hl'haugu-
ration dfune politiquie seetion-
nelle si, M. Arthur parvient 

Ss'asseoir sur le fantenifprsiden-
Stief. M. Oooklinig, le futur se"
crtair< 4'Etat , toujours ,dans
l'hypotbhse de la mort de M.
Garfieid-ue -s'est pas uieontr i

: plus ardeent Coutre l Su I que 1
M, Blimu. Et puls, il est avec ;i
les ides qui courent des accom- -
medmntsaxqpels doivent se 
sonhettre les honmes aux doc-
trine Jes plui loagteu ps cares- I
ses. ' 1

La mnoralit des 'terribles
4qnemets. qti 6e Sont accom- s
pis iux Etatenisa ces temps g

.4erniers;. c'iat qfe ta passion po- .
litiquie quiait're le' bras d'un I
ieinrier,i on, seulement, reste 
auns cho dpis le pays, mais est
eMcored'jobjet de- 'Vanimadversa- i
-ton 1 ptbqie. *li setitiilent, li
d<mniiAti QTemt e & 'ciuLde' j

4al piti4. fe peuple se sent t- j]
,teit.dana sa eousidrastion "Bux-r

rt au nimtide, et s'q demiande 'b
frilj jugeutca de l'trkne i

ger. . '. e
M. aihearusehnent, dans Pap- i

prciation du crime et des mo-
tifs qui oIatuid-#W@mainde Gui- e
da4h, lt iu delItuf6e ne r

se 8Qf . ,un d

an r oe nAu-io awi /Hebbcd"ue
LSVt t^tdu'raHit

f^DS^^ !--.^,,, "40

tad- aoet w#ts toucbaWo. M
oh le' de-voir

'rutoraeteb -Md
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it disparu mais,dont il reste encore
f- des traces profondes dans le son-
s, venir de tous ceux qui en ont t
e, les contemporains.
ilt Les crivains europens et m-
it me ceux d(les Etats-Unis qui ont
,n, parl de la Lous tne, ont pres-
it que toujours peint ses meurs
is d'aprs des impressions reues
be en courant, ou sur des rensigne-
s- ments sans contrle. Pour bien
iu connatre in milieu social, il
i- faut y tre n, il faut avoir vcu
it de sa vie; et quand on veut en
;e donner une image fidle, il faut
r- avoir l'habitude de s'lever dans
i- ces rgions sereines d'o l'obser-

vateur, soustrait toutes les em-
- bches de la passion, contemple

rs les hommes et les choses d'un
i- regard"purement scientifique.:e II a sembl l'auteur de l'ou-

e vrage annonc que ces condi-j
i- tions, indispensablement re-
'e quises pour tre dans le vrai et
a le Juste, se trouvant runies en

lui, il usait d'u droit et accom-
it plissait un devoir en faisant re-
rt natre, sous sa plume, une de
it ces grandes familles louisianai-
d ses dont l'intrieur refltait, avec
x ses lumires et ses ombres, l'en-
r- semble de la-ocitt. Le lecteur

e est introduit chlz Ie Saint-Ybars
-aux jours d, leur, prosprit et

*e de leur splendeur; puis, il tra-
s -verse avec eux la phase de la

e guerr, et enfin il asiste au
e spectacle des consiq nonces di-

, verses produites par cette lutte
de quatre ans.
sa Aujourd'huii le roman n'est
n plus, simplement une oSuvre

d'imagination ; c'est une tude
a- dont l'objet est de rassembler
e des documents qui pourront, ai-
i- der plus tard l'historien se bien1- pntrer dle l'esprit de l'poque
qu'il veut dcrire. Une science

1-: qitugle-larsoiologie--est en
- vo de formation; dj elte en-
s seigne quelques-unes des lois
F. principales auxquelles est soitu-
6 mise)'volution des collectivits
e hitui li s. L'aImbtifi du ro-
c ; anwoer moderne est dl'apporter
- sa pierre; si petite qu'elle soit,
' la cosistfrictionde l'difice.

- Por e,_ il obser've atten-
Stivement la ralit, note avec
soin l'influence du milieu sur la

8s pense et iar nsuite sur la con-
- science des individus,. et con-
s state, dans l'ordre de leur suc-
- cession, les actes par lesquels
i l'tre intrieur se manifeste au
a dehors.
t Les socits, pas plus que les
- individtu,. ne petivent abolir
t. leurs Antcdents; il f4ut comp-
Ser, bn gr malgr, .*pvec, le1'
- pass; et, puisque 'West une n- i

E-,eosit,com'ptois de'bonne grce 1
t % snrtut *aye finpartialit. 1

t' t quoi ont tfen4u touis :les
ediote de oelai >qui crit cette

*tettrC. j
Leg'S ,int-Ybtirars o' Matres

Set Jicavey eit4,ouisiiaae, orme-
rontnn vhuine petit woctavo,
de trois (nit* pages.

I prix lo v age st fix 
a ptn^asti"e,e mi .

MM. A. M. Mir t Etigne La-
ci6 mt r'tlars de recueaillir

,e souqcripter payeraen ;re->
cevanft bo' vohriBe.'

3' Vet'ifl r, miessieurs et
b'ltad; ritilr ie salu-
tations Tes pluIs cordliales.
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NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans C4eap Store."
Bue Main, vis--vis le Burfau de Poste,

SOPELOUSAS.
E viens de recevoir un assortiment com-

f plet de nouvelles tuarelhaudises, telles que

SMarchandisese Sches, Habillements Con--i
fectionns. Chaussures, Groceries,

Vins. Liqueurs, Etc., Etc.,
SQue j'offre aux prix de la Nle-Orlans, pour:
du comptant. TOUS sont invits venir ex-
aminer lues inareliaudises et se renseigner sur
mes prix avant de faire leurs achats ailleurs;cola ne leur cotera rien, et ils pourront par-
guer do l'argent en ce faisant.

Unr Les plus hants prix du march seront
pays pour la Mousse, la Laine et les Peaux,et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
SOpelousas, 13 Nov. 1880. 6m

'LIQUEURS PURES;
-ET- *

i Groceries de Choix
-ET-

AL BS Pr>.T
TENUES PAR

JOS. LASALLE,
Snr la Rue Laudry, prs du Pont, Opelousas.

t PE^ESION PRIVEU,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

TENUE PAR---

Mr. & Mme. M. BELL,
(Deruirement de St. Landry.)

SHAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landryest respectueusement sollicite.

. I. TA SE Y,

Attorney at Law,
O)PELOrTSAS, LA.

Prompt attention given tocullection ofclaime.

AVOCAT.
Attention route spciale donne la collec-

ion des rtlaations. mylltf

SManufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement qui lai a t
1' accord jnsqu'A prsent par le publie de
cette Paroisse, le sfouesign remercie aincre-
ment ceux qui l'ont ainsi elicourag, et sollicite
eri mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera tonjours prt mnianufeacturer I
des huggies, hackeet autres vhicles sur coum-
nman}e et de main dle matre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peiniture on garniture seront ex- utes promp-
teinmeit et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant. tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de cllaetin imindiate.

Le sonusign 'tonjoure en mains des hacks,
des buggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il vendra bou march pourdu comptant.

S. P. CLARK.
Opelonsas, 20 Janvier .1877. 19tf.

JEAN MEDICIS,
Entrepreneur de Pompes Funbres

t Encoignure Nord et Union,
OPELOUSAS.

C ERCEUILS Mtalliques et en Bois de
toutes flimeusions es de toutes sortes., i

-CeroCuils faits aur commante en deux heu-
res de temps Les tomabeaux seront aussi
construits- un bref dlai. Les ordres de la
Campagneasersent promptement excunts.

J'ai un maniiiitlu CORBILLARD, pour
l'usage duquel, pour enterrements dans la
ville, je no demanderai aucune rmunration
ceux qui achteront dep cercenils de moi.

Prix udrs. JEAN MEDICIS.
Opelonustas, 23 Juillet, 1881. 3m 1

LOUIS VATTER,
BaI- MmaxWSIER,

Rue Dumaine, entre les ateliers de V. Lastrapes
et P. Gouelin. Opelousas.

M EUBLES le toutes sortes rpares. Les
.N vieux meubles remis neuf. Tout ou-

vrage garanti. 'Prix modrs.
Opefouss, 30 Juillet, 1881. tf

S JULIEN CLAUDE,
r Marchand-Conmissionnaire,

1823 Nue Decatur,
(EJtre St. Louis et Toulouse,)

S .NOUVELLE-ORLEANS.
POUR LA VENTE D88

Rufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pomnmes de Terre,

Et de tons les Produits de la Campagne.
LES ORDRIN AU COMPTANT

Seront remplis au pus bas prix du march6.
sit ( ae 8peialit de# Fruits

2 avnl-3m

Les Citoyens Franais
A VI ont des rclamations contre le gon-

aW verneineut des Etats-Unis, pour actesa commis sur leurs personnes on leurs propri-, 6t4 par les atorrtes a(vdles on mita es
Etats-Unis, consulteront leur int rt en s'a-
,deseni & M. R. T. Posey & E. L. Posey,

- No. 69 rue du Canal, Nlle-Orldansa, avocats, et
, lmembres de l'agence pour la oollectipn de r-elamnalpns fran1aises aux Etate-Uie.

nLs informnatiou. les blancs ndcessafres,
ete;, fournis gratniteaent.

Mr. &Le. Poe at eeeht Opelouw
sa, eN pourra tre consult4 la pharmacie deMr . Poey. 4 sept-tf.-

1 FE IrNET1l BAILLIO.
VOCAT, Opelonsa, bureau prs de eeii

. ,de Josep M. Moore.-Etercera dans les
C* ' dn huitime district judiciaire pt devant
la Cour Supr6m Opeiousas. Des affaires
'importantes seront prises des paroisses avoi

5
1

mnaiteea [sept. 9 1876. 46tt

A VENDRE.
tihpMte de *me Marti, aitume rue.J Damtri, pr lfeBeoigBre Nord, oonaie.ant ea me aon de raidence et trois an-.;,es blwies, avec le lurin aant .98 e

-le fce aur la rue Di ne as 19 e n-*deir. Une bopne l iecton nr le commerce.-i8'odrea6ef uhr$e b ledt on ce twe sft 15M

SIdAbe4II.4eSalmoewele-Orlea . .
ETlI 4nt*i i|M pran ableJC 'a oe eodUaaie Spar n.

JIOB PRINTI
S oP EVER i D CRttr m

i ^ "SSeeseS'atKwQiL,.Ja p

La. S. L.

This is the only Lottery ever
A voted on and indorsed

by the people of
any State.

r-,

Louisiana State Lottery Company

Inucorporated in 1868 for

TWENTY-FIVE YEARS !
By the Legislature for Educational and Char-

itable purposes, with a Capital of

$ 1,000,000!!
To which a reserved fund of over

$420,000
Has since been added. -

By an overwhelming

POPULAR VOTE

Its franchise was made a part of the p resent

State Constitution, adopted

Dec. 2, A. D. 1879.

ITS GRAND SINGLE NUMBER DRAWING

Will Take Place Monthly.

It Never Scales or Postpones /

Look at the following Distribution.

GRAND MONTHLY DISTRIBUTION f

CLAS I, I
AT NEW ORLEANS,

TUESDAY, Sept. 13, 1881.
1'

Capital Prize,

100;00 Tickets at Two Odllbarm ch
Zaif tlekets 1i.

L1ST OF PRjZE8:
i CAPITAL PRIZE •.....-,.....= 30,000
1 do do. ............ 10,000
1 do do 'r .......... 5,000
2 PRIZES of $2,500 ............. ,000
4. do 1,000 .......... :r. 5,000

20 * do , 500 ...... ...... 0,000
100 de 100 .............. 10.000
200 -do 50 ....... 10,000
500 do " 20 ........... 10,000

1000 do. 10 ........ :..:. I0,000

APPROXIMATION PRIZES:f Approximation Prizes of $300...1 2,700
9. do do 200... 1,800
9 do do6 00... 900:

1857 Prizes, amounting to.........11400

iiApptloation for ratep to elbe should be
Imad only t6 the ofioe of the Company it

?Write for eeroelars or send orders to

Ax. +& Au mIN,
SNeaw Orleans, La.,

C. g. THOMP8ON,
.. i Opelopos,.r La.

. .: 4lo~al r O ar G sand

Ate tfder ~btepervie~1n and mansagement of

.,- + it.' . ALZ'U TII. +
s, . ' AWA+r R-

-0-

rap itl Prsl , gllo0000, . W Whole lipketm,$ 91f++.++• +. . + .. , .

OPELOUSAS DIRECTt

Dry Goods and Groce,
SATREYTE ETIENNE--Dry g -",Sware, crockeryware, staple a0'

groceries. Main street, opposite
RjOOS, DAVID-Dry Goods, Clothi-II Boots, Shoes, Groceries, HardwsaL'
Corner Main and Bellevue streets.

Attorneyg at La
E STILETTE, E. D.-Atto ^M.

selor at Law. Office in the an
House, on landry street. , 0 l_LEWIS & BRO.-••tori

Sat Law. Ofice on Lan-dryCourt and Market streets, t.,

same lately occupied hH L_. G d t
M oicellaneousi.

B-ODEMULLER, RUD.-Watc
i Barer. .Watches, Clocks, e

Musical instruments repaired. "Ben
C OURIER JOB OFFIE.---

tion of Job Printing from a
the largest Poster, at N. O. prie isE ALER, C N-Watchmaker and

established 1845. Personal att at
repairing ; corner Main and Landrya,
EADDEN, LOUIS.-Phye 4-"
H geon. Offime at residence, soLttremity of Union street. *t

JONES & PARKER DRS-Pb•
Surgeons; office O n M, ain tr, --ug---eePusey'e drlgstore. si

"
-dm,

LITTEIL R. A. - Druggist, Athe Postbofice. Prescriptions m

LESASSIER, F.-Staple andiee. liquors, cigars, confecti•ware, &c, cheap for cash; Court stins,.

IGIITLEY, WM.-Tin Sh6p.
L all kinds, and Buck's Bri)lMain street, near Morobineg sseho,.

cDANIEL, ELI-Little Bijore &jggL• F•Fiest wines, liqeuors abd elgava J 3rue street, near corner of Ma n. ,

.]FFERKORN, EMILE-Ve jj
sLuonse, opposite Conrthoese. 91-•

liquors, cigars and billiard table,

K~INNER, L.-Gunsmith. Arua ma
S chrinerv of all kind t repair ••asharpened. Landrystreet, neathe

TIE OPELOUSAS COURIER.
A ed 1852. Published weekly,Preach; terms, $2.50 in advan ice

MISCELLANEmour a

A. B. CHACH.R
- -DRALER IX- r

by hod, kmI n,?rhlisionw, s
Hats, Notions, &c.,

Corner of uain and Northi jf
(Kaufmaan's Old S&and,)j ;

OPELOUSAS.

lee-Cold Soda Water at All H.eurt

Ice Cream on Saturdays ad

MIlIHIaneay Stor Next9e

M. A. MHEDICI A
BRICKLAY ,

W ILL undertake the conetru
V chimneys, and every d

wprk. First class bricks and ma
at hand 0 la for- sale as agent
fibt elase brIkeh, which will be ie1e
Will take contracts for making bri*elto
part of the parish. "

I hereby certify that Mr. . A.
good and reliable workman.

H. L. GAO*LA
Opeluasas, Oct. 23, 1880-ly. -i -

ECLIPSE SALOON:;
Adjoining Tlegrepk Ofe .s,, qu

Ice, Ice Cream, Soda WafbI,
AND CAKES,-.i

Aheays on hand at aodel- AI

, LOUIS VA
oAsZN5 arauss
.Mai Sf.,Opue u , ,.

tetween lastrapes' and ,6 eifr#8
FFU RN ITUa;Of every description repaired.

made as good as new. All work

warranted as mach.

I BOOT & .... SHOE f.
ellevu r trt,

Zweinert's Old Stand. I
L ADIES' and Gent's Boots and Sh lU• _e

A to order in first-elass style sad mO
able prices. Dec. iI, iii

lam=. soZ ,:ID m,
Pb.pblesnable Bnet & slh~a

Jalfca 8treet, Adjoining Pallei*

M1ISSES', Boys', Ladies' and Gael's
I Shboes, Gaiters, e&.-sewed, c .#
ed or pegged-made to order. Me
patelilng neatly done. All work
and prices moderate. A f

Bricklayer and P1ig
IT prepared to do all work in his ishi
beet manner at moderate pries.
Calls from surrounding coantry

attended to. Good bricks a lways01 _Y
Public patronage respectfully goids .
Opeloesas, May 21, 1861. '

W. A. soNatN , arst
OrPatoors, LA.

DORTRAITS enlarged and ab••edl
S'on IA the bst manner. The

inelude an elegant walnut 4ad gil '
Other 1sise made at proportionates W k

I•Zrame 16 by 20, 3 inches wide,
" 11by 14 " "

kra. moMs TUZ
RESPECTFULLY informs the

her friends that she has o
ing House on Rail Road Avenue, a
tanen from Morgan's B. R. Depot
all hours. Nice and neat Rooms
erte. ;

SAMUBL M. PETERS
Bricklayer.

J tomrt notie, andat most mod
Coastruction of ebimneys, toe.mbs,

whitewashing, a specialty.

Reaidence on North at., ' ic t

ien's, prieloae•d. ' .,.6 •


